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CC ΩŞǘŀƛǘ ƛƭ ȅ ŀ ǇǊŝǎ ŘŜ пл ŀƴǎΣ sous la houlette de Pierre 
Texier, au sein du Chalet Lan-

gevin, le projet de « ǊŜŘƻƴƴŜǊ Ł ƭΩŞπ
cole une fonction heureuse et ƭΩŀƛǎŜ 
ŘΩşǘǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ƻǴ ƭŜ ǎŀǾƻƛǊ 
ǘŜƴŘ Ł ǾŜƴƛǊ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ǾƛǾǊŜ Χ ». 
De ce nouveau dispositif scolaire du 
CODASE accueillant des enfants 
ϦǇŜǊǘǳǊōŞǎϦ ŀǳ ƭŀƴƎŀƎŜ ϦƴƻȅŞϦΣ ŀƭπ
laient se développer des réponses 
innovantes et adaptées à la scolari-
sation des jeunes accueillis. 
Un peu plus tard, un service ambula-
toire verra le jour et viendra soute-
nir la scolarité des jeunes et favori-
ser leur maintien dans le dispositif 
ϦƻǊŘƛƴŀƛǊŜϦΦ [ΩƛƴǘŜǊƴŀǘ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ 
ŦƛƭƭŜǎΣ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфтуΣ ǾŜƴŀƛǘ ŎƻƳǇƭŞπ
ter le tableau de cette trilogie édu-
cative. 
Plus tard vint le temps des appella-
tions et de la structuration en sigles 
Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴ Lƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ 
Rééducation (IR) avant la mise en 
ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ Řǳ мм ŦŞǾǊƛŜǊ нллрΣ 
qui nécessite de passer par une sai-
sine de la Maison Départementale 
des Personnes Handicapées (MDPH) 
ς ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ǉƭǳǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜƳŜƴǘ 
correct Υ aŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǳǘƻƴƻƳƛŜ ! ς 
pour orienter les enfants 
ϦǘǳǊōǳƭŜƴǘǎϦ ǾŜǊǎ ŘŜǎ Lƴǎǘƛǘǳǘǎ ¢ƘŞπ
rapeutiques, Educatifs et Pédagogi-
ques (ITEP). 
 
CƛƴŀƴŎŞǎ ǇŀǊ ƭΩ!w{ ό!ƎŜƴŎŜ wŞƎƛƻƴŀπ
ƭŜ ŘŜ {ŀƴǘŞύ Ŝǘ ƭΩ!ǎǎǳǊŀƴŎŜ aŀƭŀŘƛŜΣ 
les ITEP voient ainsi le jour entre IR, 

La9 Ŝǘ a9/{Χ /Ŝ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜπ
ments médico-éducatifs qui ont 
ǇƻǳǊ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜǎ Ŝƴπ
fants ou des adolescents présentant 
des troubles du comportement im-
portants, sans pathologie psychoti-
que (a priori !) ni déficience intellec-
ǘǳŜƭƭŜΦ [ΩŀŎŎǳŜƛƭ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘ 
ou demi-ǇŜƴǎƛƻƴ όŎΩŜǎǘ ƴƻǘǊŜ ǎƛǘǳŀπ
ǘƛƻƴύΦ [ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘƛǎǇŜƴǎŞ 
ǎƻƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǘǊƻƛǎ 
enseignants spécialisés , soit en inté-
gration dans des classes, ordinaires 
ƻǳ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜǎΣ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 
scolaires proches avec lesquels nous 
avons tissé des partenariats dynami-
ques depuis plusieurs années. 
 
[Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ 
ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜ 
ƻǴ ƭŜǎ ŦƛƎǳǊŜǎ ŘΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ 
une démarche de mobilisation et 
ŘΩŜȄƛƎŜƴŎŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀŎπ
cueillis et de leurs familles, qui situe 
la question des droits et devoirs 
dans une éthique républicaine : 
« ¦ƴ ŘŜǾƻƛǊ ŎΩŜǎǘ ŘƻƴƴŜǊ Ŝƴ ŀƭǘŜǊπ
ƴŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇǊŜƴŘ ». Nous 
avons repensé intégralement le pro-
ƧŜǘ ŘŜ ƭΩL¢9t ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǊŞƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
forte autour de trois groupes de vie, 
de 12 enfants chacun, pris en charge 
par les éducateurs ainsi que par les 
trois enseignants dont les classes 
correspondent au groupe de vie. Le 
regroupement en un pôle thérapeu-
tique du médecin psychiatre, psy-
chologue, orthophoniste, psycho-
motricienne et assistante sociale, 

ǾƛŜƴǘ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ 
liaison institutionnelle avec les par-
tenaires sociaux extérieurs et les 
familles. Le projet a été étoffé avec 
ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǘǳǘƻπ
Ǌŀǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜƴŦƻǊǘ Ŝǘ ƭΩŞǘŀȅŀƎŜ ǎŎƻπ
laire plus individualisé visant à ren-
forcer les acquisitions et apprentis-
sages. Une graphothérapeute dé-
ƳŀǊǊŜ ǳƴ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜΦ 
 
Cette dynamique institutionnelle 
ƛƴŎƭǳǘ ŎǳƛǎƛƴƛŝǊŜǎΣ ŀƎŜƴǘǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ 
Ŝǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜΣ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜΣ ƛƴǘŜƴŘŀƴǘΧ 
qui par leur présence sont acteurs 
du projet pour travailler ensemble 
dans des fonctions et attributions 
différentes. Cette clinique institu-
tionnelle fonde par la transversalité 
au travers des compétences profes-
sionnelles diversifiées, une cohéren-
ce dans la réponse commune. 
[ΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǾƛǎŜ Ł 
ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳπ
munauté, dont les enfants, de trou-
ver de manière symbolique un ac-
cord. On entend le mot "cuore", 
ŎǆǳǊΣ ƭŜ ŎƻǊǇǎΦ /Ŝ ǊȅǘƘƳŜ ŎΩŜǎǘ ŎŜƭǳƛ 
de la vie du groupe qui fonctionne : 
un facteur de reliance sociale et ins-
titutionnelle. 
 
Cette pédagogie institutionnelle a 
pour objectif de créer et faire res-
pecter les cadres et les règles de vie 
ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩL¢9tΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǊƛǘǳŜƭǎ 
de politesse, de se mettre en grou-
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Synthèse des réponses au questionnaireSynthèse des réponses au questionnaire  
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RR appel Υ [Ŝ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜǘ ŘŜ ŎƻƴŦǊƻƴǘŜǊ ƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ŎƛǊŎǳƭŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΣ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǎŜǊǾi-
ŎŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǊŞŎƛǇǊƻǉǳŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ /h5!{9Φ 
 

5Ŝ Ŧŀœƻƴ Ł ǊŜƴŘǊŜ ƭƛǎƛōƭŜ ƭŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀǳ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜΣ ƛƭ ƴƻǳǎ ŀ ǎŜƳōƭŞ ƧǳŘƛŎƛŜǳȄ ŘΩŜƴ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ Ŧŀƛǎŀƴt appa-
raître la réponse dominante, les réponses périphériques et parfois, les réponses inattendues. Pour la huitième question, nous avons 
ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƛǘŞŜǎΦ 5ΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁΣ ƴƻǳǎ ǊŜƳŜǊŎƛƻƴǎ ƭŜǎ ǎŀƭŀǊƛŞǎ ǉǳƛ ƻƴǘ Řƻnné un 
peu de leur temps pour remplir ce questionnaire. 
 
5Ŝ ǎƻƴ ŎƾǘŞΣ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ¢ƘŞǊŀǇŜǳǘƛǉǳŜΣ 9ŘǳŎŀǘƛŦ Ŝǘ tŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ŀ ǊŞǇƻƴŘǳ Ł ŎŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ł ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ƭŜŎǘŜǳrs 
une partie de sa réalité professionnelle. 
 
 

1/ Savez1/ Savez--Ǿƻǳǎ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜΣ ŀǳ /h5!{9Σ ǳƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǇǇŜƭŞ Lƴǎǘƛǘǳǘ ¢ƘŞǊŀǇŜǳǘƛǉǳŜΣ 9ŘǳŎŀǘƛŦ Ŝǘ tŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ όL¢9tύǾƻǳǎ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜΣ ŀǳ /h5!{9Σ ǳƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǇǇŜƭŞ Lƴǎǘƛǘǳǘ ¢ƘŞǊŀǇŜǳǘƛǉǳŜΣ 9ŘǳŎŀǘƛŦ Ŝǘ tŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ όL¢9tύ  ??  
 

[ΩL¢9t Ŝǎǘ Ŏƻƴƴǳ ǇŀǊ ǳƴŜ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ όфл҈ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎύΦ 
 

нκ hǴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŎŜǘ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΚнκ hǴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŎŜǘ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΚ  
 

{ƛ {ǘ aŀǊǘƛƴ ŘΩIŝǊŜǎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŎƛǘŞΣ ǳƴŜ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ǇǊŞŎƛǎŜ Υ {ǘ aŀǊǘƛƴ ŘΩIŝǊŜǎΣ CƻȅŜǊ [ŀƴƎŜǾƛƴΦ 
/ŜǊǘŀƛƴǎ ƛƎƴƻǊŜƴǘ ƻǴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ƻƴ ŎƛǘŜ DǊŜƴƻōƭŜΣ .ƛǾƛŜǊǎΦ 

оκ " ǉǳŜƭ ǇǳōƭƛŎ ǇŜƴǎŜȊоκ " ǉǳŜƭ ǇǳōƭƛŎ ǇŜƴǎŜȊ--Ǿƻǳǎ ǉǳŜ ŎŜǘ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǾƻǳǎ ǉǳŜ ŎŜǘ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ  ǎΩŀŘǊŜǎǎŜǎΩŀŘǊŜǎǎŜ  ? ?   
 

Toutes les réponses comportent dans leur contenu les notions suivantes : 
· ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ŀȅŀƴǘ ŘŜǎ ǘǊƻǳōƭŜǎ Řǳ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞΣ ǎŀƴǎ ŘŞŦƛŎƛŜƴπ
ce intellectuelle importante ; 
· ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ŀǾŜŎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ Τ 
· ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ƳŞŘƛƻ-psychologiques ; 
· ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ǎŀƴǎ ǘǊƻǳōƭŜ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ Ƴŀƛǎ ŀǾŜŎ ǘǊƻǳōƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Τ 
· ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǳƴŜ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Τ 
· ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ŀȅŀƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴŜ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞ ŀŘŀǇǘŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƭƛŜǳ ŀŘŀǇǘŞ Τ 
· ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ŀȅŀƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŞŘǳŎŀǘƛŦ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Τ 
· ƳƛȄƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ 
 

Cependant les âges indiqués varient : de 7 à 12 ans ; de 12 à 15 ans ; moins de 12 ans. 
¦ƴŜ ǎŜǳƭŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ǎƛƎƴŀƭŜ ǉǳŜ ƭΩL¢9t ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘΦ 

Et la bonne réponse Et la bonne réponse :  
 

LõITEP accueille en semi-internat 36 enfants de 7 ¨ 14 ans, dõintelligence normale mais qui pr®sentent 
des difficultés psychologiques et des difficultés du développement personnel qui perturbent grave-
ment la socialisation et lõacc¯s aux apprentissages scolaires. 

4/ Pour quoi faire4/ Pour quoi faire  ??  
 

Ici également, les réponses contiennent les thèmes suivants : 
· tǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ǎƻƛƴǎ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ όƳŀƞǘǊƛǎŜǊ ƭŜǎ Ǉǳƭǎƛƻƴǎύ Τ 
· !ŎŎŝǎ ŀǳȄ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ ŀǳȄ ŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ Τ 
· tǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ǘƘŞǊŀǇŜǳǘƛǉǳŜΣ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜΣ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜ Τ 
· tŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴŜ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞ ŀŘŀǇǘŞŜ Τ 
· Permettre une future insertion professionnelle ; 
En résumé : scolarité, soins psychiques, aide éducative (parents, enfants). 

Et la bonne réponse Et la bonne réponse : 
 

La prise en charge pluridisciplinaire, par un projet personnalis®, vise ¨ amarrer lõenfant ¨ un travail dõ®laboration qui 
lui permet de comprendre ce quõil met en jeu dans son rapport aux autres et ¨ lui-même. 
LõITEP doit favoriser lõ®panouissement, la confiance en soi, d®velopper lõapp®tence scolaire et une meilleure adapta-
tion à la frustration et la contrainte. 
Lõobjectif est la r®int®gration scolaire en milieu ordinaire et lõint®gration sociale par le biais dõactivit®s sportives et 
culturelles. 

Et la bonne réponseEt la bonne réponse  : 
 

LõITEP est situ® au 22 rue Paul Langevin ¨ St Martin dõH¯res. 
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5/ Quels types de personnels y travaillent5/ Quels types de personnels y travaillent  ??  
 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ŀōƻǊŘŜ ƭŜ ǘƘŝƳŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǇƭǳǊƛŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Υ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎΣ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎΣ ǇǎȅŎƘƻƳƻπ
tricien, orthophoniste, psychologue, assistante sociale, personnel administratif, directeur, directrice adjointe, service entre-
ǘƛŜƴΣ ƳŀƞǘǊŜǎǎŜ ŘŜ ƳŀƛǎƻƴΣ ƛƴŦƛǊƳƛŝǊŜΣ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊ ǎǇƻǊǘƛŦ Χ 
/Ŝ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ǊŜƳŀǊǉǳŜǊΣ Ł ǎƻǳƭƛƎƴŜǊΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩƻǳōƭƛ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜΣ Ł ƭΩL¢9tΣ ŘΩǳƴ ƳŞŘŜŎƛƴ Ǉǎȅπ
ŎƘƛŀǘǊŜ όǇƻǊǘŜǳǊ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǎƻƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘύ Η 

Et la bonne réponse Et la bonne réponse : 28 personnes travaillent ¨ lõITEP 
 

1 Directeur    3 Enseignants 
1 Directrice Adjointe   7 Educateurs sp®cialis®s 
1 Econome    1 Tutorat scolaire 
1 Secr®taire    1 Assistante sociale 
1 Comptable    1 Psychologue 
1 Agent dõentretien   1 Orthophoniste 
2 Personnels dõentretien  1 Psychomotricienne 
1 Cuisini¯re    1 Psychiatre 
1 Commis de cuisine   1 M®decin g®n®raliste 
     1 Graphoth®rapeute (vacation) 

6/ Combien de personnes y travaillent6/ Combien de personnes y travaillent  ??  
 

Une majorité importante se déclare pour un effectif de 20 personnes (70%). 
Certains pensent à une équipe plus importante, de 50 personnes (20%). 
[Ŝ ǊŜǎǘŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞŜǎ ŜǎǘƛƳŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Ł мл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ όмл҈ύ 

7/ Connaissez7/ Connaissez--Ǿƻǳǎ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǉǳƛ ȅ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǾƻǳǎ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǉǳƛ ȅ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ  ??  

AimeriezAimeriez--vous, vousvous, vous--même, y travaillermême, y travailler  ??  
 

рл҈ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀȅŀƴǘ ǊŞǇƻƴŘǳΣ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǉǳƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ Ł ƭΩL¢9tΦ 
Mais plus de 50% ne désire pas travailler dans cette structure. 
Certains hésitent : why not ? 

 
8/ Quelles questions aimeriez8/ Quelles questions aimeriez--Ǿƻǳǎ ǇƻǎŜǊ Ł ƭΩL¢9t ΚǾƻǳǎ ǇƻǎŜǊ Ł ƭΩL¢9t Κ  Beaucoup dõinterrogations : 
 

ñ Nombre dõenfants accueillis ? 

ñ Internat ou externat, la question se pose-t-elle ? 
ñ Comment faites-vous face à la violence des jeunes ? 

ñ Comment pensez-vous le lien éducatifðthérapeutique ? 
ñ Pourquoi ne pas accueillir des enfants plus jeunes ? 

ñ Comment faites-vous pour travailler avec des enseignants ? 
ñ Les locaux sont-ils adaptés  pour un ITEP ? 

ñ Y a-t-il toujours des caméras de surveillance et pourquoi ? 
ñ Parlez-nous de votre travail au quotidien ? 

ñ Y a-t-il des articulations avec lõ®cole ordinaire ? 
ñ Y a-t-il des sorties organisées, des camps ? 

ñ Quelles participations des familles ? 
ñ Les jeunes peuvent-ils aller dans un établissement normal ? 

ñ Quel d®lai dõattente pour avoir une place en ITEP ? 
ñ LõITEP est-il un outil éducatif viable ? 

ñ Quelle cohabitation avec le Service Ambulatoire ? 
ñ Quel travail avec les familles ? À domicile ? 

ñ Avec combien de partenaires extérieurs au CODASE travaillez-vous ? 
ñ Pourcentage de r®ussite ¨ la sortie de lõITEP ? 
ñ Quel est le projet p®dagogique de lõITEP ? 

ñ Avez-vous les moyens suffisants pour le réaliser ? 
ñ D®roulement dõune journ®e type ¨ lõITEP ? 

ñ Que vous apporte votre travail ? 

Synthèse réalisée par  

Jacques DURANDJacques DURAND  
Administrateur  

Ë mnsdqË mnsdq9 Kd mnlaqd ākduā cd
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Tous ensembleTous ensemble  

««  Les institutions, pour la 
pédagogie institutionnelle, 
sont donc des règles de 

fonctionnement mais aussi ce que 
nous instituons : la définition des 
lieux, des moments, des statuts de 
chacun suivant son niveau de com-
ǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎΩŜǎǘ-à-dire selon ses pos-
sibilités, les fonctions (services, pos-
tes, responsabilités), les rôles 
όǇǊŞǎƛŘŜƴŎŜΣ ǎŜŎǊŞǘŀǊƛŀǘ ŜǘŎΦΦΦύΣ ƭŜǎ 
diverses réunions, les rites qui en 
ŀǎǎǳǊŜƴǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ». Ces quelques 
propos des fondateurs, F. Oury et A. 
±ŀǎǉǳŜȊΣ ŀƴƴƻƴŎŜƴǘ ŘΩŜƳōƭŞŜ Řŀƴǎ 
quel le direct ion entendre 
"institution". 
 
[ΩL¢9t Řǳ /ƘŀƭŜǘ [ŀƴƎŜǾƛƴ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ 
ос ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ т Ł мп ŀƴǎ Ŝƴ ǎŜƳƛ-
internat. 
/Ŝǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŘΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ƴƻǊƳŀƭŜΣ 
présentent des troubles du compor-
tement, de la conduite et de la per-
sonnalité (agressivité, violence, an-
goisse, anxiété, mensonge, mutisme, 
ǇŀǎǎŀƎŜǎ Ł ƭΩŀŎǘŜΣ ƎǊŀƴŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ 
ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ŘΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴΣ ŘŜ 
ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴΣ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘΩƘȅǇŜǊŀŎπ
ǘƛǾƛǘŞΧύΦ 9ƴ ŞŎƘŜŎ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ƎǊŀǾŜΣ ƛƭǎ 
sont orientés par la Maison Départe-
ƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩ!ǳǘƻƴƻƳƛŜΣ ne pouvant 
être maintenus dans une classe ordi-
naire. Beaucoup ont une image 
ŘΩŜǳȄ-mêmes dévalorisée et man-
quent de confiance en eux. Ce qui 
Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘ ŎƘŜȊ ŎƘŀŎǳƴΣ ŎΩŜǎǘ 
ƭŀ ǇŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŎƘŜŎ Ŝǘ ƭΩŀƴƎƻƛǎǎŜ ǉǳΩƛƭǎ 
manifestent par ces comporte-
ments. 
[ΩL¢9t ŎƻƴƧǳƎǳŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǘƘŞǊŀπ
peutiques, éducatives et pédagogi-
ǉǳŜǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴπ
tion interdisciplinaire. 
Les trois dimensions contenues dans 
ƭΩƛƴǘƛǘǳƭŞ ŘŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘǎΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ 
ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ 
des ITEP : si la dimension thérapeuti-
que au sens large est fondamentale 
ǇƻǳǊ ƳŜƴŜǊ Ł ōƛŜƴ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘΩŀŎπ
compagnement de la personne vi-
sant à la structuration de sa person-
nalité, les dimensions éducatives et 
pédagogiques sont aussi indispensa-
ōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ ŘŞπ

ƳŀǊŎƘŜ ǎƻƛƎƴŀƴǘŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ǿƛǎŀƴǘ 
à amener les personnes à prendre 
conscience de leurs ressources, de 
leurs difficultés et à se mobiliser 
ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ǾŜǊǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜΦ 
[ΩƛƴǘŜǊŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀǊƛǘŞ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƳπ
prise comme l'association des 
connaissances et des compétences 
des différents professionnels autour 
ŘŜ ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ Ŝǘ 
ŘŜ ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜΦ  [ΩƛƴǘŜǊŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀǊƛǘŞ ǎŜ 
fonde sur la coopération, qui relève 
de la confiance des uns envers les 
autres. 
[Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƭΩL¢9t Řǳ /ƘŀƭŜǘ [ŀƴƎŜπ
vin est basé sur la pédagogie institu-
tionnelle ƻǴ ŎƘŀŎǳƴ ǎŜ ǎŜƴǘ ƛƳǇƭƛπ
qué par la vie et ce qui se passe 
Řŀƴǎ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΦ !ǳǎǎƛΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
ŀŘǳƭǘŜǎ ŘŜ ƭΩL¢9t ǎƻƴǘ ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎŜ 
cadre ; cela va du personnel éduca-
tif, les enseignants, le pôle soin mais 
aussi les services généraux et admi-
nistratifs. Tous les adultes peuvent 
ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ŜƴŦŀƴǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ 
en difficulté : un enfant qui traîne 
Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻǳǊ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ŘŜǾǊŀƛǘ şǘǊŜ 
en classe, qui insulte ou agresse un 
ŀǳǘǊŜ ŜƴŦŀƴǘΧ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŀǇǇŜƭŞ Ł 
ƭΩƻǊŘǊŜΦ 
La prise en charge au quotidien né-
cessite un cadre ferme, sécurisant et 
bienveillant qui permette à chacun 
de trouver sa place. Les règles, les 
codes et les rituels ont été institués 
Ŝǘ ǎŜǊǾŜƴǘ ŘŜ ǊŜǇŝǊŜǎ Ł ǘƻǳǎΦ [Ωƛƴǎǘƛπ
tution par son cadre porté par tous 
les adultes devient une enveloppe 
ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ Ł ŎƘŀŎǳƴ ŘΩŜȄƛǎǘŜǊ  Ŝǘ ŘŜ 
ǎΩŀŦŦƛǊƳŜǊΦ 
Les troubles débordants de ces en-
fants peuvent mettre à mal les adul-
tes qui les prennent en charge au 
quotidien. Il faut faire face aux 
agressions entre enfants, parfois 
contre les adultes, les crises qui né-
cessitent de la contenance physique 
pour « arrêter » le trop plein  qui les 
ŘŞōƻǊŘŜƴǘ Ŝǘ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜ ŘŜ 
prendre des coups de pieds, de se 
faire mordre... quand on contient un 
enfant. 
tƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭΩŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀŘǳƭπ
tes, il est important de compter les 
uns sur les autres. 

[ƻǊǎǉǳΩǳƴ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊ ǎΩƻŎŎǳǇŜ ŘΩǳƴ 
enfant  en crise, un deuxième se 
tient prêt à prendre le relais. Les 
éducateurs sont en appui aux ensei-
gnants pour les soutenir. La consi-
gne est de passer la main plutôt que 
de se laisser déborder par ses pro-
ǇǊŜǎ ŞƳƻǘƛƻƴǎΦ [ΩŞŘǳŎŀǘŜǳǊ ǊŜǇǊŜƴπ
ŘǊŀ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǉǳŀƴŘ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǎŜπ
ra calmé. 
Les personnels des services géné-
raux, cuisine et entretien des lo-
ŎŀǳȄΣ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ǾƻƭƻƴǘƛŜǊǎ ǇŀǊ ƭΩŀǘπ
ǘŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǉǳΩƛƭǎ ǇƻǊǘŜƴǘ 
aux enfants. Ils peuvent faire une 
remarque ou un compliment devant 
une attitude désadaptée ou polie 
ŘΩǳƴ ŜƴŦŀƴǘΦ [Ŝǎ ŎǳƛǎƛƴƛŝǊŜǎ Ŝǘ 
ƭΩƘƻƳƳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩL¢9t Ŝƴ 
stage. 
« Le groupe est un des pieds impor-
tants du trépied, le groupe, comme 
ŀƎŜƴǘ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ » car F. Oury croit 
Ł ƭŀ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ ǎƻŎƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛπ
du humain. Les équipes de travail, 
les conduites de projets, les respon-
sabilités prises par chacun, la mise 
en place de la loi et des règles insti-
tutionnalisent le groupe et consti-
tuent autant de médiations qui ai-
ŘŜƴǘ Ł ƴŜ Ǉŀǎ ǎΩŜƴŦŜǊƳŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ 
face à face maître/enfant. Chacun 
se trouve plongé dans un tissu de 
relations multiples et impliquantes. 
/ΩŜǎǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ Ŏƻπ
hésion et cohérence institutionnelle 
que nous résistons à ces moments 
où les troubles des enfants peuvent 
nous « prendre la tête », nous enle-
vant toute capacité de penser. La 
force du collectif interdisciplinaire 
est de confronter des approches 
différentes pour une meilleure com-
préhension de la problématique des 
enfants accueillis et de trouver des 
réponses adaptées. 
 

Nicole CASTAGNÉNicole CASTAGNÉ  
Directrice adjointe 
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DD epuis plusieurs années, les 
enfants ont la possibilité de 
faire un stage en cuisine et 

ŀǾŜŎ ƭΩƘƻƳƳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǉǳƛ ǎΩƻŎπ
ŎǳǇŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ 

des espaces verts.  
Ces stages ont pour objectifs de per-
ƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŘΩŀǳπ
ǘǊŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŜǎ ŞŘǳŎŀǘŜǳǊǎ 
Ŝǘ ƭŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎΣ ŘΩşǘǊŜ ǾŀƭƻǊƛǎŞ 
par une expérience différente. 
Ces temps individuels privilégiés 
peuvent apporter des temps de res-
piration lorsque la pression due à la 
vie en groupe et au scolaire risque 
de faire relâcher les efforts soutenus 
Ŝǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ƭΩŜƴŦŀƴǘΦ 
Le stage en cuisine peut avoir un 
effet thérapeutique pour un enfant 
qui a des difficultés vis-à-vis de la 
ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜΦ [ΩŜƴŦŀƴǘ Řƻƛǘ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ 
ƭŜǎ ŎƻƴǎƛƎƴŜǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛπ
té, se plier aux consignes données 
par la cuisinière. Ces stages sont de 
bons supports où ils sont amenés à 
ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǎǳǊ ƭΩŞŎǊƛǘΣ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ Ŝƴ 
ŎǳƛǎƛƴŜΣ ƭƛǊŜ ǳƴŜ ƴƻǘƛŎŜΣ ΧΦ [Ŝǎ ŀǇπ
prentissages scolaires alors peuvent 
prendre du sens. 
Les enfants doivent faire une de-
mande écrite et motivée à la direc-
trice qui étudie la possibilité en 
ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴπ
fant, la capacité à respecter les 
consignes et règles de sécurité don-
nées par les adultes. Le personnel 
des services généraux est consulté 
pour évaluer la mise en place et les 
conditions du stage. Si le stage se 
met en place, la famille doit donner 

son accord par écrit.  
Un contrat détermine les heures, le 
jour, la durée et les conditions. Le 
bon comportement attendu durant 
le stage doit être identique en classe 
et dans la vie quotidienne.  
Le stage va leur permettre de mieux 
comprendre et respecter le travail 
des services généraux. 
Depuis la mise en place de ces sta-
ges, il y chaque année beaucoup de 
demandes et nous constatons moins 
ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜπ
ment. 
 

Nicole CASTAGNÉNicole CASTAGNÉ  
Directrice adjointe 

 

Les stagesLes stages  

Madame la Directrice, 
 

Je souhaiterai faire un stage 
Ŝƴ ŎǳƛǎƛƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜπ
ƳŜƴǘΦ WΩŀƛƳŜ ŎǳƛǎƛƴŜǊΣ ƧŜ ǎŀƛǎ 
faire la quiche, le gâteau au 
yaourt et je sais suivre une 
ǊŜŎŜǘǘŜ ŀ ƭŀ ƭŜǘǘǊŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ 
ƳŞǘƛŜǊ ǉǳŜ ƧΩŀƛƳŜǊŀƛ ŦŀƛǊŜ Ǉƭǳǎ 
tard. 
WŜ Ǿƻǳǎ ǇǊƻƳŜǘǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ 
comportement correct et 
exemplaire 
Merci de votre compréhen-
sion. 
 

  M. (11 ans) 


